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MONTEVIDEO.

Dans les derniets journaux que nous avons 
ireçus de France nous trouvons les réflexions 

i.. isuivar.tef publiées â la suite de quelques nou­
velles par notre vice—Hé légué , M. Lelong. On 

■ ■ iverra q"e, lorsque nous blâmerons certains ac- 
ites et une indifférence ou une tendance qui 
,pé»e sur nous , nous aurons de l’écho en Fran- 
ecc et dans nos feuilles les plus accréditées, et 
ique nous ne sommes nullement poussés par un 
esprit d’opposition systématique que plus que 

im personne nous détestons.
“ Il nn'importe, en vous fusant part de ces 

inouvelles, de constater d’abord que les pro- 
i mess-’s faites, il y a â peine six mois par MM- 
îles ministres, se bornent à la présence, dans 
! Rio-de-la-Plata, de l’amiral commandant la 
i station navale. Les chambres de commerce de 

i nos principaux ports se contenteront-clles de 
” t ce résultat?

“ Mais poursuivons. Ici encore, comme par­
tout, comme toujours, l’Angleterre, qui a plus 

b que j amais besoin de débouchés, profite de nos 
fautes.

“ Malgré le traité du 29 octobre, no’re in­
fluence était grande dans ces pays lointains 
ou se trouvent en ce moment 17,000 Français; 
il nous était donc d’une haute importance 
d’établir au plutôt des relations avec le Para­
guay, mais le ministère n‘a voulu t nir compte 
d'aucun aver isscrmnt a ce sujet.

SOUVENIRS SS MARSSîüS.
(1836.)

tï LAC DE CUGES EN LA FONTAINE DE BOUGIEZ 
IMPROVISATION, PAR M. MERY.

1.
•J’étais â Marseille depuis huit jours et j’y attendais 

avec d’autant plus de patience le moment île mon dé­
part, que j’avais l’hôtel d’Orient pour caravansérail, et 
Méry pour cicérone.

Un matin, Méry entra plus tôt que d'habitude.
—Mon cher, jzfe dit-il félicit«z-vouc, nous avons 

un lac.
—Comment, lui demandai-je en me frottant les 

yeux, vous avez un lac?
—La Provence avait des montagnes, la Provence 

avait des fl :urs, la Provence avait des ports de mer, 
des arcs de üiomphe anciens et moderne», la Bouilla- 
besse, les Clovis et l’Ayoli; mais, que voulez-vous? 
elle n’avait pas de lac : Dieu a voulu que la Provence 

i fût complète, il lui envoyé un lac.
— Et comment cela?

“ Bien plus, un traité de commerce, on ne 
peut plus avantageux pour nops, était sur le 
point de sc conclure; mais le gouvernement 
oriental, naguère notre plus fidèle allié, trop 
ju-tewent irrité de nos procédé» â son édard, 
notifia â son ministre plénipotentiaire de rbm- 
pre avec la France. Fidèle a cette partie de 
ses instructions M. Ellauri, acréd té cependant 
auprès de notre gouvernement, est â Londres 
depuis le mois d’avril derr ier ; et, grâce a no­
tre cabine’, il n‘a pas fallu au mmi-tere Peel 
de grands efforts pour obtenir lis avantages 
qui nous étaien réservé».

“ Voila comment partout sont sacrifiés nos 
intérêts les plu» p écteux, en même tems que 
nos plus ancit ns et nos meilleurs alliés ! ‘

S. E. M. ’e ministre, ap-è» avoir visité les 
fortifications et s'ê re assuré du ch'ffe et de 
l’organisation des forces destinées â la défense 
de la cajitale, n rejoint le gros de l’armé? 
cantonnée auprès de Las Piedras.

Le président du séant, M. Joiqnin Suarez , 
a repris, aux termes de 1t constitution, les renés 
du gouvernement.

—Police. Le chef politique actuel, D José 
Antmla, devant rejoindre l’armée, M. André 
Lama», juge du crime, a été nommé pour le 
remplacer, mais avec rétention de son emploi. 
Les termes du décret sont on ne peut plus ho­
norables pour M Lamas:....“le gouverne- 
“ment a reconnu, dit il, la nécessité de porter 
“son choix sur une personne d’aptitudes spé- 
“ciales propre â remplir des fonctions déhea- 
“tes avec la force d’a tion, la persévérance et 
“le patriotisme que requiert la gravité des cir- 
“const ■ nces.”

— MiNt tere de l’intérieur. La Bulletin 
Officiel qm se publiait depuis quelque tems est 
supprimé. La pub ication des actes officiels est

—11 lui e«t tombé dn ciel.
—Il y a-t-il long-temps?
— Avec les dernières pluies; j'en ai appris la nou­

velle ce matin.
—Mais, nouvelle officielle?
—Tout ce qu’il y a de plus officiel.
—Et oû est-il, ce lac.
— A Cuges, vous le verrez en allant â Toulon, c’cst 

votre route.
—Et les Cugeois sont-ils contenu?
—Je crois bien qu’ils sont qmitens, pardieu! ils se­

raient bien difficiles.
— Alors Cuges désirait un lac?
— Cuges? Cuges aurait fait des bassesses pour 

avoir une citerne, Cuges était comme Rougiez; c’est 
de Cuges et de Rougiez que nous viennent tous les 
chiens enragés. Vous connaissez Rougiez?

—Non ma foi1
Ah! vous ne connaissez pas Rougiez? Rougiez, mon 

cher, c’est un village qui, depuis la méation, cherche 
de l’eau. Au déluge, il s’est désaltéré; depuis co temps 
lâ bonsoir En soixante ans il a changé trois fois de 
p’ace; il eherche une source. Jamais Rougiez n’élit 
un inaire sans lui Lire jurer qu’il en trouvera une. 
J’en ai connu, trois qui sont mert â la peine, et deux 
qui ont donne leur démissi n. 

de nouveau confiée a l’Editeur du National, 
D.José Rivera Indarte, dont le gouvernement, 
dit le décrot, a su apprécier le zèle et l’activité 
dans la publicité â donner aux mesures admi­
nistratives.

—Ministère de la Guerre et de la Ma­
rine. Comme nous l’avons annoncé, Mr. le 
Général Paz est nommé gouverneur de In ca­
pitale et demeure chargé du commandement 
en chef de toutes les forces dest né s a sa dé­
fense. “C’est seulement, dit le Ministre, parce-’ 
“que l’armée de réserve que le gêné al a si 
“dignement commandée a reçu une autre 
“destination qu’il est.appelé à ce nouveau 
‘•poste eu los plus amples facultés lui sont 
“accordées. ”

—garde nacionale.—Le chef de corps, M. 
le colonel Ve'asso; a é é appelé â d’autre» 
fonctions (que ne désignent point le décret) 
et il est remplacé par le commandant D Lo- 
renzo Val e.

—Les ordres les plus sévères ont été don­
nés par le min stre de la guerre pour la stricte 
osbervance de la disci; line dans tous les co: ps 
de la garnison.

—M. le président Rivera a adressé â la po­
pulation, â son départ, une proclamation qui 
se termine par ses mots ; “.... Si, dans leur 
“orgueil, les rebelles osaient s'approcher de 
“ vos murs, c’est la qu’eux et Is pouvoir anti- 
“ soeial et tyrannique qn’i's servent avec dés- 
“ honneur trouveraient leur tombeau. “

— Le gouvernement a aussi adressé aux 
défenseurs de la république une proclamation 
p'eme d’énergie : elle est signée par MM. Jo- 
aquin Suarnz, Santiago Vasquez. Francisco 
J. Munos et Melchor Pacheco y Ob s. Nons 
extrayons dans cette pièce vraiment remarqua­
ble le passage suivant; “ le digne président

— Mais pourquoi Rougiez ne fait-il pas creuser un 
puits artésien.

—Rougiez est sur un granit de première formation 
Rougiez frappe le rochar pour avoir de 1 eau, il en 
sort du feu. Ah? vous croyez que cela se fait ainsi. 
Je voudrais vous y voir, vous qui en parlez. En 1810. 
oui, c’était en 1810, Rougiez prit l’éuergique résolution 
de se donner uns fontaine. Un nouveau maire venait 
d’étre nommé, son serment était tout frais, il voulait 
absolument le tenir. Il assembla les notables, les nota­
bles firent venir un architecte : — Monsieur, dirent 
les notables, nous voulons une fontaine.

—Une fontaine, dit, l’architecte, rien de plus facile. 
— Vraiment? dit lo maire.
'—Vous allez avoir cela dans une demi-heure.
.L’architecte prit un compas, une règle, un crayon 

et du papier, puis il demanda de l’eau pour délayer 
-de l’encre de la chine daus un petit godet de poice- 
laine.

— Do l’eau? dit le maire.
—Eh bien1 oui, de 1 eau. ; -
__ Noos n'en avons pas d’eau, dit le maire, si nous 

avions de l’eau, nous ne vous demanderions pas une 
fontaine.

__ C’est juste, dit l’ardhitecte. Et il craeha dans son 
godet et'déïayaj’encre de la Chmeavec un peu desalive-
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1 de l’élit, l’administration â laquelle il a délé 
" gué le ouvoir et le gouverneur de la capi- 
“ taie sent alliés par un pacte d’honneur pour 
11 une condition suprême : mourir tous a leurs 
“ postes ou exterminer l’insolent agresseur. “

— D’après une ordonnance de police tout 
individu arrivant en cette ville doit se présen­
ter a la préfecture dans les quatre heures-sui­
vantes.

On va procéder â un tecensement exact de 
la population. Tout propriétaire ou principal 
locataire doit déclarer immédiatement a la 
préfecture les personnes qu’il reçoit chez lui.

—Nous avons été accueidis par nos confie 
res du National et du Cerltinela avec trop de 
fraternité pour que nous ne leur disions point 
ici .• que nous nous estimons heureux de nous 
trouver avec eux, quant aux intérêts de l’hu- 
'inan té et de la civilisation, dans la ligne que 
nous indiquent d’ail'eurs nos convictions, des. 
anté; édens auxquels nous serons fidèles quoi­
qu’il arrive, comme aussi l’honneur de notre 
pays et l’avenir de ses relations commerciales 
avec cette conti ée riche et hospitalière.

—Nous avons reçu lé British Pocket de Bue 
nos-Ayres jusqu’au 4—comme autrefois, mal­
gré de rudes cuseignemens,’ il est aujourd’hui 
tout â la victoire: attendons pour juges de 
l’exactitude du prophète rosiste quelques jours' 
encore.

—Le Paquebot ang ais Viper est arrivé au­
jourd’hui de Rio-Janeiro d’eü il était paru le 
25. Co même jour, le commodore anglais sor­
tait de ce poit pour le Rio de la Plala sur la 
corvette Alfred.

Paris , 4 décembre- Le préfet maritime de 
Brest a reçu aujourd’hui par lo téégraphe 
l’ordre d’expédier immédiatement le vaisseau 
\è Sulfren pour Rio Janeiro : le batiment a en 
effet mis a la voi'e le 5 pour cette destination : 
On ne sait que penser d’un départ aussi pré­
cipité. (fornaldo Comercio').

—Los stations anglaise (t française ont été 
considérablement renforcé s : une de nos let- 

i très particulières nous parle do préparatifs qhi 
annoncent un départ très prochain pour cette 
riv ère.

Les feuilles bré ilicnnes jusqu’au 25 sont 
sans inté êt.

FAITS DIVERS.

— Il y quelque tems, les journaux d» Marseille pu­
blièrent deux < lettres qui leur étaient adressées par 
quatre négocians de Cunstantine , et dans lesquelles 

étaient signalés de graves abus de pouvoir imputés â 
l’autorité militaire de cette province.

Le général Bugeaud â donné l’ordre d’expulser de 
la province de Constantine, dans le délai de dt>ux mois, 
les quatre négocians signataires de cette lettre. Ce 
n’est pas avec un tel arbitraire, sans frein ni contrôle, 
qu’on réussira à coloniser l’Algérie,

— Nous lisons dans le journal Bé\ge \’Emancipa­
tion :

“ Nous apprenons de bonne source que , quoi qu’il 
advienne, de* négociations commerciales entamées, en - 
ce moment â Paris, concernant le projet d’union doua- 
mère entre la France et la Be'gique, le roi IZopold 
quittera cette capitale pour retourner â Bruxelles vers 
le 3 ou le 4 novembre ait plus tard , afin d’être de re­
tour â Bruxelles le 5 , c’est â dire trois jours au moins ’ 
avant l’ouverture des chambres belges.

Il ne se pasje presque pas de jour qu’il n’y ait 
échange de dépêches entre le ministre belge et le roi 
Léopold. „

---On écrit de Stettin, 14 octobre. ‘
Un bateau, a bordAuquel se trouvaient des ou­

vriers du chemin de fer. et qui était paiti le JO à qua­
tre heures du matin de Lubzni pour se rendre a Stet- 
tin, a coulé bas. Les passagers, au nombre de .plus 
de trente, pères de famille pour la plupart, ont tous 
péri. “

—Le pavage en boitte la rue Neuve-Vivienne est 
livré â la circulation. Le bruit des voitures est lelle- 
ment amorti, que l’on entend parfaitement du dehors 
la musique du concert.

—Aussitôt après avoir terminé sa quarantaine, le 
steamer le Lavoisier, do ia force de 220 chevaux, qui 
s’était échoué, comme on sait, en Corse, â son retour 
de 7unis, est entré dans le port, â Toulon, et il a été 
inmédiatement échoué dans le bassin. On a retiré, en 
présence de M. lé vice-amiral préfet et d'un assez 
giand nombre d'Afficiers et chefs de service, attirés 
en partie par la curiosité, le bloc de roche que le La­
voisier portait dans ses flancs, et qui a -été déposé com­
me un objet curieux dans la salle des modèles.

.— On avait annoncé l’arrivée défemperenr Nicolas 
â Berlin,- pour le 15 octobre; nous recevons la Gazette 
d'Etat de Prusse , du 16, qui n’en parleras.

Toutefois, nous devons dire que l’empereur Nicolas 
était le ' 11 â Varsovie ; de sorte que son voyage à 
Berlin'n’a rien d’improbable.

M. Horace Vetnet se trouve â la cuite de l’empe­
reur. «,

— C'est, dit-on. le 13 du mois prochain que finira 
le deuil officiel pris par la cour et par l’armée, â l’oc- 
casien dé 1* mort du dnc d’Orléans.

__ M. le dnc de Nemours vient chaque jour â Paris, 
oû il donne de nombreuses audiences , sutout â des 
personnes revêtues de hauts ^grades militaires. M. le 
duc de Nemours parait vouloir exercer sur les affaires 
de la guerre le haut patronage quec!était attiibué M. 
le duc d’Orléans.

___Une lettre de Constantinople du 28 septembre , 
publiée par la Gazette universelle de V Eipsick , con­
tient ceqfii suit sur les affaires de Servie.

“ Shekib effendi est arrivé ici avec le député serbe 
Simisch. Il a eu plusieurs conférences avec le minis­
tère. Simisch a apporté , dit-on, 60,000 ducats pour 
le sultan. M. de Litoff ne s’est pa-s encore prononcé, 

mais la présence de M. de Bontenieff prouve que la 
Russie considère les affaires comme touchant â une 
crise. „

C’est sans doute comme corollaire â ces nouvelles 
que la même feuille aionte ce qui suit, sous la date 
des frontières de la Servie , le C octobre ;

“ On attend d’heure en heure l’arrivée du hauti-shé- 
rif. par lequel‘la Porte a reconnu le nouveau souve­
rain Czerny Georges. „

Si les choses se passent ainsi, la révolution de Ser­
vie aura été promptement terminée.

—On mande de Breda qu’on a trouvé dernièrement 
â Oosterhout, â une profondeur-de deux aunes et de. 
mie, dans de la terre glaise, les restes d’un de ces ani­
maux antédiluviens qu’on croit devoir classer dans la 
famille des éléphans; on prétend qu’il appartient â 
l’espèce des mastodontes. Ces vestiges, la plupart sont 
pétrifiés, mais très bien conservés, surtout les molaires 
qui, au nombre de sept, pèsent 13 livrés des Pays. 
Bas. On a constaté qu’une des dents canines a du a- 
voir la longueur de 5 pieds. On rassemble avec soin 
ces restes monstrueux, et on se propose d'en publier 
prochainement une description.

—L'article suivant, publié par le journal anglais le 
Sun, peut donner un nouvel indice sur-la politique que 
les Anglais comptent mettre en pratique pour domi­
ner la Chin^. C'est en soulevant la race chinoise con­
tre la racé tartare qu'ils espèrent y parvenir ; mais 
cet article contient encore l'aveu des appréhensions qui 
tourmentent les Anglais sur les résultats probables de 
la lutte si elle se prolonge.

“ Il parat, d'après le texte des dernières dépêches 
officielles de la Chine, dit le Sun, que tout adulte mâle 
de la race tartare est soldat. On a trouvé dans toutes 
les maisons de Chapo deux ou trois "fusils, des sabres, 
des carquois et desfléches. Ce privilège n'appartient 
qu'aux Tartares Mantclioux. Les armes des Chinois, 
la race vaincue, sont entassés dans des forteresse et des 
arsenaux. On peut conclure de ce fait que la dynas­
tie tartare voit de l'oeil le plus dédaigneux la masse do 
la population chinoise. 11 serait facile de tirer parti de 
ce mécontentement.

fendant que les officiers anglais reconnaissaient la 
place, les Chinois les ont laissé, sanstirer un seul coup 
de canon, compléter leur travail préparatoire. Ce doit 
être un motif de plus pour pousser la guerre avec ac­
tivité, afin de ne pas laisser le tems â ce peuple d'ac­
quérir la tactique européenne. Il faudrait peu d années 
pour que les soldats anglais trouvassent des adversaires 
plus redoutables ; du reste, les autorités anglaises ont 
très bien fait de recommander aux troupes de ne voir 
des ennemis que dans le gouvernement et les forces 
militaires, et de respecter les Chinois de toutes les 
classes. -Déjà ces mesures ont produit de salutaires ef­
fets sur les esprits des habitans de N'ingpo et d’autres 
places. "

| Les affaires do Servie sorft considérées soin 
divers aspects dans 'n presse allemande. Il im­
porte de connaît e ce mmivemer t des <spr ts, 
et, sous ce rapport, l‘«ride suivant do la Ga­
zette de Leipsick nous a paru un curieux spéci­
men. des idé:s qui préocupent (‘Allemagne :

“ Lesévénemens dont la Servie v'ent d'étre le théâ­
tre, présentent au cabinet autrichien une occasion fa-

Puis il se mit à tracer sur le papier une fontaine 
superbe, surmontée d’une urne percée de quatre trous 
a mascarons, avec quatre gerbes d’une eau magnifique.

—Ah! ah! dirent le maire et les notables en tirant 
la langue, ah! voila bien ce qu’il nous faudrait.

—Vous l’aurez, dit l'architecte.
—Combien cela nous coutera-t-il?
L’architecte prit son crayon, mit une foule de chif- 

fies les-uns sous les autres, puis il additionna.
—Cela vous coûtera vingt cinq mille francs, dit 

l’architecte.
—Et nous aurons une fontaint comme celle-là?
—Plus belle.
— Avec quatre gerbes d’eau semblables?.
■—Plus grosses.
—Vous en répondez?
— Tiens, pardieu! Vous savez, mon cher, continua 

Méry, les architectes répondent toujours de tout.
—-Eh bien dirent les notables, commencez la beso­

gne.
En attendant, on afficha le plan de l’architecte â la 

mairie; tout le village alla le voir et n'en revint qu« 
plus altéré.

On se mit â tailler les pierres du bassin, et dix ans
' * 

après, c'est â dire le 1er mai 1820. Rougiez eut la 
satisfaction de voir ce travail terminé: il avait coûté 
15,000 francs. La confection de l'urne hydraulique 
fut poussée plus vivement, cinq petites années suffirent 
pour la sculpter et la mettre en place. Ou était alors 
en 1825. On promit à l'architecte une gratification de 
mille écus s’il parvenait, la même année, mettre la 
fontaine en transpiration. L éau en vint â la bouche de 
l'architecte, et il commença â fabe creuser, car il 
avait eu la même idée que vous, un puits artésien. A 
cinq pieds sous le sol, il trouva le granit. Comme un 
architecte ne peut pas avoir tort, il dit qu'un forçat 
évadé avait jeté son boulet dans lo conduit, et qu'il 
allait aviser â un autre moyen.

En attendant,pour faire prendre patience aux nota­
bles, l’architeete planta autour du bassin une belle 
promenade de patanes, arbi es friands d’humidité et 
qui la boivent avec délice par les racines. Les plata­
nes se laissèrent planter, mais ils promirent bien de ne 
pas pousser une feuille tant qu’on na leur donnerait 
pas d’eau; le maire, sa femme et ses trais filles allèrent 
tous les soirs pour les encourager, ie promener â l’um- 
bre de lenrs jeunes troncs !

Cependant Rougiez, après argir fait scs quatre re­

pas, était obligé d’aller boire â une source abondante 
qui coulait â trois lieues au midi; c'est dur, quand on 
a payé vingt-cinq mille francs pour avoir de l’eau.

L’architecte redemanda cinq autres mille francs; 
mais la bourse de la commune était â sec comme son 
bassin.

La iévolution de juillet arriva, les habitans de 
Rougiez reprirent espoir : mais rien ne vint. Alors le 
maire, qui était un homme lettré, se rappela le pro­
cédé des Romains qui allaient chercher l’eau oû elle 
était et qui l’amenaient oû ils voulaient qu’elle fût . 
témoin le pont du Gard, Ils s’agissait donc tout bonne­
ment de trouver une source un peu moins éloignée 
que celle oû Rougiez allait se désaltérer : on sa mit 
en quête.

Au bout d’un an de recherches on trouva une 
source qui n’était qu’â une lieue et demie de Rougiez : 
c’était déjà moitié chemin d’épargne.

Alors, on délibéra pour savoir s’il ne'vaudrait pas 
mieux aller chercher le village, sa fontaine el ses pla­
tanes, et les amener à la source, que de conduire la 
source au village. Malheureusement le maire avait 
une belle vue de sesfenètres, et il craignaitde la per­
dre; il tint, en conséquence, à ce que ce fût la source



vorab’e de prendra clins les principautés l’attitude qui 
convient â son influence et à «a dignité. Si l’oppi- 
niou publique pouvait se manifester dans la monar­
chie autrichienne en tonie liberté, le gouvernement 
apprendrait combien les peuples sont meconteus du 
sa condescendance envers la Russie. Les intrigues 
du cabinet de Saint-Petcrbourg sont connues ; la po­
pulation grecque de la Hongrie prie pour le czar; 
des émissaires russes cherchent â propager l'idée du 
panslavismé [la reunion de tous les peuples slaves].

” Des hommes haut placés appuient toutes ces ma- 
uoeuvrer. On se sert de cachets sur lesquels sont gra­
vés des Cosaques galopant de l'est â l’ouest, eteette 
devise : En avant'. On conçoit aisément combien tout 
cela peut devenir dangereux pour l'Autriche dont la 
population renferme 17 millions de slaves. Il faut 
donv parler énergiquement au cabinet de Saint-Pé­
tersbourg. L >in de compromettre la paix, on la for- 
ifiera en opposant une b irriere aux envah'ssemensjde 
a Russie dans les contièes du Danube.
p “ Cette puissance qui ne peut uenir à bout des Cir- 
cassiens, ne pourra de long-tems encore méditer une 
agression contre l’Europe. L’Autriche est appelée 
non seulement par le devoir, mais en outre par te soin 
de sa propre conservation, â exercer une influence 
prépondérante sur les principautés. La Russie.au cen­
trale, fomentera des troubles dans ces centrées pour 
y avait une occasion d’intervenir et de s’arroger en­
suite bes privilèges. D’ailleurs, â l’époque ou l’Autri­
che défendait les contrées du Danube contre les Turcs 
et combattait même pour la liberté morale, reli- 
gieuse et politipue de l’Europe, la Russie était encore 
en veloppée dans les langes de la barbarie. La lutte 
était alors difficile et dangereuse ; l’Autriche en sor­
tit victorieuse. Elle a pu se dédommager par la prise 
de possesion d'une partie des provinces du Danube, 
nube, et les habitans auraient accepté avec joie sa do­
mination. LAutrithe, b en qu'à tort, renonça â cet 
agrandissement et se borna à arrondirses frontières.

” La Russie a attaqué les Turcs quand ils étaient 
déjà affaiblis et à moitié vaincus, et, après avoir renr- 
porté une victoire facile et peu glorieuse, elle affiche 
des prétentions sans bornes. A pëine s’e^t-ulle ren­
due maitresse d’une partie d’une rive du Danube qu’elle 
se pose en dominatrice de ce fleuve et nous en ferme 
l'entrée. Or. c'est ce que l’Autriche ne peut ni ne 
doit souffrir, soit pour elie, soit pour l'Allemagne en­
tière. F déle à sa mission, elle protégera l’Allemagne 
contre l'Est et le Sud-Est. Ceux qui tiennent la ba­
lance de l'équilibre politique européen peuvent avoir 
confiance dans l’Autriche : elle ne vent point s’agran­
dir. Il faut qu’elle garantisse aux principautés leur 
industrie libre, surtout qu’e le rétablisse et surveille la 
liberté du Danube. Le Danube est un fleuve vital 
■pour l'Autriche ; elle doit encore le vivifier. La seule 
possibilité de la fermeture de ce fleuve par la Russie 
ne saurait être tolérée.

Ou nous écrit d'Ajaccio :
" Plusieurs journaux ont annoncé que les d fficulté. 

qui S'étalent élevées sur l'exécution du testament du car­
dinal Fesch. au bénéfice de la ville d'Ajaccio (Cors ). 
avait disparu au moyen d'une donation fane par l'héritier 
un verse I. Voici qm ! lues dé ails sur l'..utbent:cité desqurb 
♦ .u» pouvez compter.

“ Lu cardinal rcsch avait institué pour son hé tier uni­
versel ion neveu, Joseph Bonaparte, ancien ror de Nap'e» 
et d'Espagne. L'un des legs du pié at consistait dans 

qm vint le trouver.
On eut de nouveau recours a l’architecte avec le­

quel on était en froid. Il demanda vingt mille francs 
pour creuser un canal.

Rougiez n’avait pas le premier mille des vingt mille 
franc. Réduit â cette extrémité, Rongiez se souvint 
qu’il existait une Chambre. Le maire, qui avait fait 
un voyage à Paris, essora même que, chaque fois 
qu’un orateur montait à la tribune, ou lui apportait 
un verre d’eau sucré. Il pensa donc que des gens qui 
vivifiaient dans une telle abondance ne laisseraient 
pas leurs compatriotes mourir de la pépie. Les nota­
bles adressérentmne pétition â la jehambre. Malheu­
reusement la pétition tomba au m lieu des émeutes du 
mois de juin; il fallut bien attendre que la tranquillité 
fût rétablie. 1

Cependant le mal avait un peu diminué. Comme 
noue l’avons dit, l’eau s’était rapprochée d’une lieue 
et demie : c’était bien quelque chose ; aussi Rongiez 
aurait il pris sa soif en patience, sans les épigram'nes 
de Nam. °

Mais, interrompit Méry, usant du meme artifice 
que I Arioste, cela nous éloigne beaucoup du Cuges.

Mon cher, lui répondis-j", je voyage pour m’ins- 

I établissement 4 Ajaccio, sa ville natale, d'un Insti nt des 
études devant être régi et appartenir â une eong éî^tion 
rclig euse d’hommes, A cet effet le cardinal donna â l in?— 
^•u», non encore ex ««Uni, des biens consi érables situés ni 
Cor>e, des sommes d<argent, mille objets d'arts, tel^ que 
bu»ter. statues, ta bleaux. etc., et tous h s arrêtages de >es 
pensions corn me archevêque de Lyon et comme cardinal 
français éch Us jusqu'à sa mort. Le testateur avait fait une 
autre disposition consistant dans la construc ion é Ajaccio 
d‘un couvent él d‘üne ég'ise destiné* â être le tombeau de 
la fumU le Bonopartc. Uue ordonnance du roi du 3 sep­
tembre 1811 avait autorisé la ville d'Ajicciu â accepter 
ces diV ers legs.

“ L e testament du cardinal, soumis h des jurisconsultes 
italiens et français, fut reconnu nul en ce qui concernait 
1 é ab/issetnent de l’Institut des études â Ajaccio. Cette 
ville n'était pas légataire donc elle ne pouvait être auto­
risé" 4 accepter un legs qui ne lui était pas f i1; donc de 
l’ordonnance du roi ne pouvait sortir aucun elfe . La con_ 
s^iliaiion dé ibé ée 6 ce sujet par MM. Odilon Barrot 
Maugmài Vntimesnil, Duj in. Pntorri. Benyer, Crémieux 
et Rebcl, parut conn incie la ville d'Ajaccio de la position 
dé icnte dans laquelle elle se trouvait pla< éH'Ie ht un 
appel â la générosité de l'héritier universel, et cet appel 
a e é entendu. Le conseil municipal de la ville d’Ajaccio . 
envoyé â Florence, abprès du roi Joseph, monsieur An­
toine Ponte, ancien ch<-fde bataillon dans la garde royde 
espagnole, avec les pouvoirs les plus étendus. De son coté, 
le roi Joseph a voulu s'entourer des lumières de ses con. 
s-ds. M. Patornr, àvocat de la famille impériale â Parir, 
ê‘est rendu â Fioience a^rés les é ec ions de la Corse, et 
C’est lui qui a été chargé d« préparer l'acte qui devait 
aplanir toutes kg difficulté*. {| n'est point besuin.de dire 
que cet honorable c.loyeu, ma par sou amour bien connu 
pour sons pays natal 4 v veinent msi-té auprès de son i — 
lustre client pour que les 1 béral tés qu'il a la t faire no se 
bornassent pas a la ville d'Ajaccio, mais qu'elles «‘é endif— 
sent â la Corse ont ère. Le roi Joseph 4 adopté avec un 
noble empressement les couse I* do ses amis et les insp — 
rations de son ro^ur, et, en conséquence, un acte de dona­
tion a été fat le 2 septembre demi-r, par lequel la ville 
d'Ajaccio reç lit, 4 que'que chore prés, tutti ce que le car­
dinal Fesch avait entendu donner â la congrégation re'i— 
gieuse. Le conseil municipal devra provoquer une nou­
velle ordonnance du roi qui autoiise l'acceptation de la 
donation. C>la fait, il avisera au moyen de f nder un éta­
blissement d'instruction publique, et de concilier les bien­
faisantes intentions des donateurs avec l'é at actuel de la 
législation française. Le roi Joseph a donné, en outre, â 
la ville nata'e de sa fimi lu une statue en pied du premier 
cornu!. Puu, se rappelant qu'un grand citoy n comme lui 
^appartenait pas a une simple localité, il a ordonné qu , 
s>'f les nombreux tableaux de la riche galerie â lui lé.g é ) 
par son oncle, il en serait distribué cent â la ville de Ba - 
tia, pour é re placé* dans «on col êge royal : cinquante i 
la vi lo de Corte.oû il es- né, pour é re placés dans Puau 
des salles deFccol© Pauli, et cent cinquante pour c re ré— 
part's entre les différentes communes du département, sui­
vant un 'iragr au sort. Lps cohselis municipaux des v Iles 
neBafiiiet Corie se sont assemblé* extraordinairement 
tour voter des remercimena â l'illustre donneur. Des 
fo ids ont été votés pnwr que les bustes dè Napoléon, du 
cardinal B esc h et de Jusep h Bonaparte so eut plané dans 
les salin eu se trouveront les tableaux. La ville de Cor- 
•e a, en outre, décidé que deux de* membre* do son cô i— 
s il muni-ip l «o rendraient 4 Florence pour porter au 
roi Joseph la délibération pri-enb nom de la ville.

•* Relativement 4 l'église devant servir de tombeau, le 
roi Joseph a décidé que, tant que la loi qui proscrit b f.. 
mille <ie Napoléon «ru craie pas’abolie, il ajournerait ten e 
d"’posi'i-m, jugeant inutile de faire construire des mnuso- 
ées sans destirpimn certaine et devant peut éue rester vu 

des 4 tout jamBis 

tru r J excursions sont donc de mon domaine. Nous 
reviendrons à Cuges par Nun». Qu’est-ce que Nans 1

Nans, mon ami ? c’est un village qui est fier de 
ses eaux et de ses arbres. A Nans, les fontaines cou­
lent de source, et les platanes poussent tout seuls. 
Nans s abreuve aux cascades de Giniès. qui coulent 
sous dvs trembles, des sycomprcs et des chênes blancs 
et verts. Nans fraternise avec cette longue chaîne dé 
montagnes qui porte, comme un aqueduc naturel, les 
eaux de St Cassién aux vallées thessnliennes de Gé- 
menos. Dieu a versé l’eau et l’hombre sur Nans, en 
secouant la poussière sur Rougiez. Respectons les’se­
crets de la Providence.

Or, chaque fois qu’un charretier de Nans passait 
t.Vec son mulet devant le bassin de Rongiez, il défai­
sait le lieou et la bride de son animal, et le conduisait 
à la vasque de pierre, l’invitait â b lire l’eau absente et 
attendue depuis 1810. Le mulet allongeait lu tête, 
ouvrait la narine, humait la chaleur de la pierre.__et 
j-ta:t â son maitre un ubliguc regard, comme pour lui 
reprocher sa mystification. Or, ce regard, qili faj.ajt 
rire à gorge, déployée le Nantis, fusait grincer des 
dents aux Rougiessanis. On résolut donc de trouver de 
l’argent é to :t prix, düt-ou vendre les vignes de Rou-

On vient de recevoir 6 Paris la nouvelle de 
)n mo t de M. Frédér'c Cerfberr, consul de 
France an cap HaiLen. C'est dans la traversée 
de Nnv-Yorc au Htvre, q le des blessures .e- 
çuës lofs du tremblement de t ere qui détruisit 
la vi le du Cap, et le chagrin que lut causait la 
perte de sa fi le unique, ensevelie sous les rui­
nes du consulat de France, ont privé le corps 
consulaire d un de ses membres les plus an­
ciens et les plus mé itants;

M. Frédéric Ccrfiierr laisse une veuve qui a 
pirtagé tous ses malheurs avec un admirable 
courage et la plus profonde abnégation, et qui, 
pleurant une fille accomplie, enlevée Sl soudai­
nement et si cruellement a son affection- ti 
passé encore vingt-six jours n veiller auprès <lt« 
corps de son mari, sur le bâtiment qui les ra­
menait en France.

M. Fiédé ic Cerfberr a vu périr toute sa fo'- 
tunc par ' nceneie et le pillage qui suivirent le 
tremb ement de terre di Cap. Il faut espérer 
que d'éne giques réclamations de notre gou- 
vernemrnt sauront assurer â la veuve une com­
plète réparation de la part de la république 
d Haiti. 1 1

— On écrit de McrbcJe-Châtoau .•
“ Merlin de 1 hiouville-, ex-général de la ré— 

pub'iquc française, vient de décéder dans cette 
commune; il était le dernier de tous les frètes 
Merliu de Thionville. Peu fsvori-é parla for 
la fortun -, i1 . était retire dans cette commune 
depuis quinze ans, et il y vivait en quelque 
sorte du fruit de son travail; il s'êttait acquis 
l'estime de tous les habitans."

MOUVEMENT DU PORT
DE MONTEVIDEO. 

.^rnvées du 6 février.
Cadix , le 2 décembre brick anglais Jenthe^ de 211 

ton. cap. J. flmrter, â Stanley Black, avec 262 cahi. 
ces sel.

Gènes, goelette sarde Idrla^ suit é Buenos-Ayres.
Buenos-Ayres, brick de guerre fi ançais la Tactique.
Bordeaux , en 52 jours trois mâts français Alexan­

dre. à Figueroa, avec 10,000 carreaux â carreler, 300 
paniers pommes de terre , 200 id. bierre , 200 id. an. 
nisette , 50 barriq. chaux, 500 id- vin , 551 càisse id, 
16 collis

Barcelonne, 26 novembre et Malaga le 15 décem­
bre, brick Espagnol Emprendedor .de 208 ton. , cap. 
A.Sitges, âJ Llavallos , avec 240 pipes vin , 400 da­
mes jeanrie eau de vie, 2 quintaiiq cordage , 4,000 bii- 
ques , 50 caisses vermisselle . 1000 potichés huile, 700 
caisses raisains seo, 400 demie id., 400 quarts id. 5(1 
barrils olive et 20 caisses savon,

Buenos-Ayres, paquebot Lucitano . Buenos-Ayres. 
brick goelette sarde Fortuna en leste. Gènes.

Cadix, en 63 jours , brick anglais Yanthu , â Black 
et comp.

Rio Janeiro , paquebot anglais JTper, en 11 jours, 
et le brick de guerre anglais , Rainage.

Du Passage, brick frangais/’/adien, avec passage r 

gies pour boite de I eau ; d ailleurs les Rougiessams 
avaient remarqué que rien n’altérait comme le vin.

Le maire de Rongiez, qui a cent écus de rente, 
donna l’exemple du dévouement; ses trois gendres 
l’imitèrent. Il avait marié ses trois filles dans l’inter­
valle; quant â sa pauvre femme, elle était morte sans 
avoir eu la consolation de voir c,ouler la fontaine. 
Tous les administre-', entraînés par un élan national, 
contribuèrent au prorata de leurs moyens ; on attei­
gnit un chilue assez élevé pour oser dire à l’archi­
tecte: Commun ez le canal.

Enfin, mon cher, continua Méry, après vingt-six 
ans d’espérances co ç les et détruite', les travaux ont 
r tî terminés lâlsemsine deiniere,- l’architecte répon­
dit des résultats. L’inauguration de la fontaine fut 
fixée su dimanche suivant, et le maire de Rongiez, 
invita, par des affiches et des circulaires, les popula­
tions des communes voisines â assister à la grande fête 
de l’eau sur la place de Rongiez.

Le programme était court, c-1 qui l’aurait rendu 
meilleur, s'il eût été tenu.

Le voici:
Alexandre Dumas. (Lo suite a de ma in.y

Russie.au
besuin.de


NAVIRES EN PARTANCE.
nrûk brés lu n Buen Fine, pour Rio-Janeiro, â Encas

Brick sarde Pampere. pour Rio-Janmr . Rivmond 
Barque française Butane , pour le Havre, â Raymond

Thei'ln nour Londres, Bleèk etc.
SnXVb.esiiiene Deloenda, pour Rio Janeiro, â Ca-

Bn Brick bé dieu Montevideano , pour Rio-Janeiro , â J.

Ducosta. .Le paquet La Bore, pour Buenos.Ayres
Le brick Lançais Deux Poulines, pour le Hadre .

Laroche et comp.
AV IS.

Le trois mMrs \’Emile, capitaine Gallet, partira pour 
Bordeaux, demain lundi

Le trois mâts le Batellerie . capitaine Aubert, partira 
nour le Havre, demain lundi.

Brick La Lasse , capitaine LQnritury , partira pour 
Bayonne, demain lundi.

MOUVEMENT DE LA POPULATION 
Demandes de passeports.

Du 1er.— 3e publient en. 
MM. José Manuel Fernandez,

Angel derMoliuo, 
Antonio Saénz 
Adolfo Echeverria, 
Blas J. Pico, 
Cruz [lésa,

Pu 2—2e. publication, 
MM. Miguel Ferrer

Jean Michèle 
Joseph Poim-ignor 
Salvador Raimond

Brésil 
id.

Sainte-Catherine 
Rio Janeiro 

Cadix.
Sainte Catherine.

Rio Grande
Valparniso 

Bre.il
Valparai,e

REMATES,
POR PATRICK) VAZQÜEZ.

Quemazon de Muebles.
- El martes 7 del présente, â las once en la casa de 
los SS Zumaran y Tresserra, calle de San Benito, se 
rematarân indispensablement*, por los precios que 
ofrescan, todos los muebles de uso de! Sr. Iresserra, 
que se ha misent ndo'de.l pais, consistiando en un buen 
surtidode camas, roperos,mesas,sil!as,lavatonos,es- 
pejos, comodaa, escritorios, un arpa, un ptano, y mu- 
chos otros muebles, cuyo pormenor pubhcaremus.

POR SILVA Y SARTORI.
Gran Quemazon de efectos para almacen yferreteria 

En la calle de los l’escadores o de San Joaquin, 
nom. 23 que no ttibo lugar el miereoles por el mal 

tiempo.
El martes exaetamente â las once de la manana, se 

venderân al mejor precio los articulossiguientes :
Tabaco negro y paragnny muy superior, aceitunns, 

calderas,.frenos, tarros tinta, cola inglesa, pasas de 
uva v de higos, yerba, tarros polvora, fi ascos de tinta 
jarros de chardl. bnlanzas y pesas, cubiertos, timjas 
con tabaco picado, ollas, braseros, canela, commos, 
pimienta, mani, nueces, cigarros, ücores, nceite, vine 
burdeos, pintora, vino malvacia, idem champagne, 
cerveza negra en médias botcllas, almidon, ajos, cho­
colaté, vino de Oporto, anicete, râpé, porotos. papel, y 
inuchos otros articules.

AL MISMO TIEMPO.
Por orden del senor jtiez de intestados, tmos baules 

con porcion de ropa hecha, cucharas de plata y otras 
alhajas ect.

POR LOS MISMOS.
Incendia de Muebles.

Fl jueves 9 del corrienie, A las once de In manann, en 
la casa adentro calle do los Pescadores ù de San Joaquin 
numéro 22, imnediato al muelle, precisamente se ha de 
vender al que de mas, gran cantidnd de muebles, por au- 
sentarse sndueûo del puis, cuyo pormenor se anunciurâ 
por los carteles.

AL MISMO TIEMPO.

Para los c arpinteros y herreros.

Porcion de fierro nuevo y viejo, plancha para f igou 
«conômicn, muchas puertas vidreras un un hermoso ar. 
co de vidrieros para café, alguna madera.

-, AVIS DIVERS.

M. CAPDERESTET swie de M. ROIFFE pour rétablis­
sement de penseignement m.utui 1 situé dans la rue du Porton,

maison de. l’ancienne poste , étant parti de Men'eyideo , M. 
Ruiffrè demande un associé qui puisse le remplacer imméhate- 
men'.

M. Roiffé prévient les pères de famille qii’il prend des élevés 
qu'il garde toute la journée el à demi-pene1,Sn.

Le cours dn soir qui avait lieu de 6 à 11 heures n’aura plus 
lieu que do 7 à 10 heures.

AU CAFE DE LA MARINE, en face du Môle , du côté du 
sud. Sous le double rapport dn la propriété et de l’exactitude 
du service, cet établissement qui vient de s'ouvrir ne laisse rieu 
à désirer.

FABRIQUE DE POMPES ET POULIES.
M A Degru-hs a l’honneur de prévenir MM. les pro­

priétaires et capitaines de navires, qu’il vient d’étahlir 
dans sa tonellcrie, déjà bien famtnéo, rue Saint-Michel( 
n. 60 une fabriqua de pompes de t< utes grandeurs gran. 
des et petites poulies । etfeetiom ées et ordinaire,. Il a 
aussi un assortiment complets de grands mats, mats do 
misaine, huniers, perroquets, artimon, hunes, rames, an-- 
peois, et généralement tous les agrès nécessaires dans, 
cet e partie.

Les personnes rqui voudront bien l’honnorer de leur 
confiance seront servies avec soin, pronitilu le et é des prix 
i ès modérés.

FABRICA DE BOMBAS Y MOTONES.

Fl s ûor A. Degtushs tiene el honor do participer f< los 
proprietarios y capitanes de buques queae»ba d- estable- 
cer en su toneleria bien nombr-d t en la c lie San-Migud 
n. 60 una fabr ca de bombas de todas claccs y tamanos, 
motonesde amante y anarejo de patente, con sus corres- 
pondientes roldonas, idem chicos y g Ondes y lambien or’ 
dinarios de todas ciasos tiene tamb en un soitido completo 
de paies mayoros de mesana, trinquete, mastëlero» de 
gr.via, do juanete etc., remos, palunca, roldanas de paten­
te, p pas para eguà, etc. etc.

Lasper-onas que quhiesen honrsrlo con su confinnzir 
seran servidas con prontidud y â préciosmuy moderudos.

Navires en Charge
Pour le Havre: passagers seulement.

Le tro's-mats barque français, Marie Louise* 
J^Tluâiigeiidre, touchers de remur de Buenon-Ayre», le 
10 février prochain, et pourra prendre quelques passagers 
i son bmd, qui seront bien tracés et logés parfaitement 
dans sa vaste chambre.

S’adresser nour traiter â son consignataire, Aymes 
frères rue de lus.Pescadores, 62-

Pour Sainte-Catherine et Rio-Janeiro.

? Brick b é*i ien. Vclunza, prendra chargement
et passagers â des prix modéiér.

Pour traiter, s’adresser Al). Manuel du Costa, ou au 
capitaine A son bord.

Le capitaine du trois-mat^ barqun Cancais. Ducoëdic, 
pii - messieurs les passagers qu’il a amené de Xalparniso 
de vouloir bien passer chez M. Duplessis, con-ienntaire, 
me San-Bunito 30, pour régler le paiement de hur pis- 
sage.

Pour Bayonne directement.

Lo Brick français lo Jasses, de Rayonne, 
oapL ijzaritury, punira,>pour ce peut, au premier jour de 
février.

Pour prendre passage, s’adresser A M. Zumermnn et 
Tressera, rue San-Benito.

A VENDRE OU A LOUER.
Le restaurant sis rue San-Curlos en faee lu pavillon 

fiançais. On rôde la clef sans rétribution. L’acheti ur 
n’aura à payer que les améliorations faites daus Pétabl.a. 
sementpar le- propriétaire actuel.

S’adresserait dit étab'isscment.
Avis aux Français et Italiens.

Ceux qui désirent achetai le café el billard du Pa«o 
del Molino, peuvent s’adresser, pour tr-ï or, au dit café.

A los Franeeses é Italianss.
El que quiere cornprar el Café y villar del Paso dol 

Molino, ocurra al mismo que hallarâ co i quien tratar.

OiT LEÇONS DE LANGUE FRANCAlSE.de Géo- 
giaphie , d'Anlhméiique, d’Histoire, etc , exercice de tra- 
dact-on de l’Espagnol en français, «enue. de livres ^ com­
merce à un prix modéré. S’adresser a M. DELAI,UUK , 
IIOTiL DU COMMERCE, rue San Miguel, n. ° 121.

0^7" Avis aux pores de farmPe qui viennent dn la cam­
pagne. Ceux qui n’ont pan le moyen de payer un loyer , 
peuvent venir à la fabrique de meubles de la rue Sa n - 
Louis, même euadro que San Francisco; il y a la de* 
chambre* gratis pour trois famiHes-

MM. Pierro BLXNCAT et Félix DAOER, marchands 
tailleurs , < ut l’honneur de provenir le public qu’ils ont 
acheté le magasin de M. GARAQUEL , rue du Port n. 
Les personnes qui voudront bien les honorer de leur con­
fiance trouveront toujours de la nouveauté dans les modes 
et bonne confection dans Fouvrage.

M. Blancat géreia le magas n rue du Porton et M. 
Dager celui de M. B ancat rue des Pescadores.

Le sieur Pierro MURAT, forgeron, est prié de se ren­
dra au Café Français, rue des Pécheurs, oû on lui remet­
tra un objet qu‘il a perdu.

AVISO ALCOMERCIO.
La casa que hasta esta fecha ha jirado en esta pla- 

za bajo el nombre de “Carrasco y Brito" a consecuen- 
cia de un arreglo parlicular, por el cual quéda sepa- 
radade la sociedad el senor Carrasco, girarà en ade- 
lante y desdeesta fecha, bajo el nombre de Juan Pe­
dro Brito y Ca. quedando para rcpresentarla y con- 
tinuar en el mismo pie que hasta el présente el senor 
Juan Ulrico Kunz. Los Sres. que gustee tomar espli- 
caciones sobre dicho arreglo, pueden ocurrir al escii- 
torio de la casa sn el hueco de la Cruz, que las reci- 
birâ à toda satisfaccion. Montevideo Febrero 3 de 

1843.
Carrasco y Brtlo.

Avis qui intéresse tout le monde.
Dans les magasins de P. DUPLES 1S. rue San Benito 

n. 0 32, se vendent, â dater du 1er- janvier 18 13, les ar 
ücles suivants :

Les BELL SS BOUGIES de l-URUGU Vf . prix en gros 
7 piastres l arrobe, le SAVON SUPERIEUR DU CER- 
RO, â 8 piastres le quintal, la CH AUX déjà si connue par 
sa bonne qualité, faite au Cerra, se voudra mesurée a dos 
prix très modiques,

Au drapeau français.
Le sieur Mathieu â l'honneur de prévenir le plublic 

qd'il viem d'établir un débit de LIQUEURS E I D r. RA­
FRAICHISSEMENTS A l'instar de Bourdeaux ; il tient 
également un as-ortim< nt de vins vieux en bouteth"; et 
d'excellent vin ordinaire a 4 vimeins la quarte, U S 
S tlNT-SEBASTlEN, n. c4, vis-à-vis M. le vice-pra- 
«iJ ont.

SALON DU J ARDIN.
Prix d'en'rée, 12 vintins—Tous les dimanches «t jours 

de fêtes il y aura bal dans lo salon, de 2 heures apres- 
midi jusqya 8 heures du soir.

ONT OUVERT REGISTRE.
Brick anglais, Spartan, pour l’Angleterre.

ONT FERME REGISTRE.
Du 4.

Barque anglaise Rate, pour l’Ang'etarrc, nvec 5910 
cuirs de vaches sahés, 200 pip2s graisse, et 40 ton. os.

Barque f ançaise, Balglterie. pmv- le Havre. 5340 
cornes, 9914 cuirs de vaches salé», 240 id. 100 id. de 
veaux, 6 ballots crin et 12 pipes graisse.

(Le 31 Janvier).

Brick anglais, Botté, pour l’Angleterre avec 4,000 cuirs 
de vaches salée, et 12,000 id- cuirs'de veaux.

Brick espagnole Virato, peur Sie. Catherine, avec 350 
fahegues sel.

Pour b ayons-
Le brik français le Jassede Bayonne, capitaine Liznri- 

urry, par irn directement pour Bayonne, du 25 au 30 de 
jmvær. Les pa-sagers qui désireront de partir par ce na­
vire auront a rég er aves ^capitaine, le 20 au plus tard 
pour leur passage, chez MM. Zumaran et Jresserra.

Pour Gênes, passagers seulement.

Le neuf et fin voülier le Deux de Jtiilliel, cap. 
U. J. dar.guinetti, pariiia nu commencement de lévrier. 

Les personnes qui prendront passage ;i -on bord, auront 
les rneil eures commodilés et bon traitement.

S’adresser à son consignataire J. B. Capurro et comp.

COURRIERS.
Pour Canelones, San José. Colla. Durazno, Soriavo, 

Mercedes, Sandû. Florida, San Salvador et Salto, 
sortent les 1, 8, 16, et 24 de chague mois

Pour Maldonado, Mgias, San Carlos, et Rocha le, 
1 et 16; pour le Cerro-Largo, le 7 et 52.

Le Gérant, J h. Reynâud.
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